
LA COlvlPOSITIO'N FRANCAISE 
Alfred FaIzon I Frank Gatt 

(Rappel: Oxford Loc:al Exam'iJn:ations, Advanced Level French. 
Time allowed: It hrs 
MaximUJrn mark: 40 
Paper IV 
A choice .of essay titles, ~ix in number, is provided, with a flamJge which 
allows' descriptive .or nlaI'rative essays. 
Length: Between 250 and 300 words). 

Rour )"edigeer votre COMPOSITION FRANCAISE il faudra: 

(1) Lire le sujet et le comprendre. Une lecture 1tI10p raJpide, une erreur 
d'interpretatiolIl. peut conduke a Itraiter un tout autre devoir que 
celui qui est propose: erreur fatale au candiJdat, caT elle est 
generalement sanctiOlIlnee par la note zel1o. 
Un isujet de composition francaise est l'equivalent d',une dionnee de 
probleme: il cOlIltient ,les elemelIl.us qui vous conduiront a repondre a 
la question plOIsee. nest donc essentiel de n'en oublie:r aucun. 
Consacrez dix minutes environ cl cette etude. 

(2) Rechercher des idees. Deja en lisant le texte ,vous avez probaJb}ement 
quelques idees sur ce qU',on vous demande d'e~rimelf. Notez-Ies 
telles quelles. 
Un mot suffit pour les fixer rrupidement ~un mot, une note breve, 
un exemple). 
Accordez-vous une dizaine de minutes de re£lexion OU, sans rien 
rediger, V10US vous contentez d'enriahir ces notations :rapides. 
Quand l:es materiaJux ,sont suffisants, faites-en la 'critique afm de ne 
garder que ce qui Iconvient au sujet. 
Puis claJssez, en les numerotant, les idees reten:ues, afin d'esquisser 
le plan que vous aJdoptez. 
Ce n'est que lorsque ce plan sera dresse au mains dans Vlotre esprit, 
que vous pourrez, sur une auure feuille de Ibroruillon ,commencer a 
rediger V10tre devoir en vous servant continuellement de vos notes. 

(3) Faire le plan. Certains sujets comportent l'indkation d'un plan. 
Suivez-le! 
D'autres ne l'indiquent que tres vaguemelIl.t (le sujet abstrait, par 
exemple) ou pas: du tout. 11 faut, d'apres votre etude du texte, 
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d'a!P'res la documentatio:n dont vous disposez, eta:bIir un plan qui 
satisfasse aux eooigences suivantes: 

- [Poser la quesHon it traiter: 
(a) decrire quelque chose ou q:uelque'un; 
(b) !raconter un certain fait; 
(.c) explique!r ou ,prouver quelque chose. 

- Exposer les aspects, les faits ou les arguments dans un 
ordre Logique: 

Ca) dans l'ordre croissant d'interet et de valeulr. 

L'IntroducHon 

Elle pTepare le leoteur it ce qu' il va lire: elle l'inrorme du sujet 
traite, pose le probleme, IOU onnonce ce qui va etre demontre. Elle 
contient done le ISlUjet, mais ne presente aucune reponse aux questions 
qu'il pose ni aucun arguJInent permettant cette reponse. 

Le Dcvee10ppement 

Il doit C'omporter autant de paragraphes que de points de vue ou 
d'arguments aCQ'Ompagnes des exemples destines it les eclairer. 

Respectez l'ordre C'roissant dans l'importance des idees. 
Passez d'une idee a l'autre par une transition. 

Ln Conclusion 

Ehle doit !resumer le contenu du devoir en insistant et en terminant 
sur l'essemiel DU, suivant le cas, sur la 'reponse it la question posee par 
le sujet. 

Hest prudent de soigner p8lrticulierement l'introduction et la 
conclusion. Par l'une on s'assure l'attention du correcteur, par l'autre 
on confirme sa bonne impression. 

(4) Travailler le brouillon. Quand le sujet est rectige au bmuillon tcut 
n'est pas fini. Il fautcoI1riger ce brouillon avec attention: 

- chasser les repetitions (une faute de style) 
- choisir des mots precis et expressifs 
- respecter les accords de personnes 
- respecter la oO!l1Jcordance des temps des verbes 

equilibrer les plhrases, placer les complements par ordre 
d'importance 
eviter les hanalites, les "cliches" 

- etablir lestransitions manquantes 

(5) Recopier le devoir. Rendez sensible la separation des paragraphes 
en marquant hien le retrait a l'alinea. Vous ne Isauriez trop veiller a 
l'ecriture, it la ponc1:uation, a l'ortographe, des qualites qui 
entrainent le oorrecteur it I'indulgence, yoke a la geneoosite. 
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(6) Relire le devoir. Une rature de la dernU~re minute, nettement faite, 
n'abime pas un devoir soigne. 

(Alfred Falzon) 

Votre conccption d'unc pcrsonnee cultivee 

M. Nodier etait hibliothecaire. Trapu -comme un montagnard, 
joues ecarlaJ1:es, l'oeil vif, le Bourire 'bonhomme, Jean Nodier paraissait 
trente-cinq ans, en avait quarante et un et donnait l'impression d'etre 
centenaire. 

Encore tres jeune, il avait montre une grande aptitude innee pour 
l'instruction. Jean avait un [aible pour les li:vres. Plus il lisait Iplus 
cette soif devenait inextinguibile. Non qu'il trouvat aucurne aide de la 
part de ISles parents: entierement illettres, ses parents le considerait un 
faineant qui perdait son temps en des lectures inutiles. Le seul en­
couragement -veniat du Pere Ange, cure de la paroisse ou v1vait la famille 
Nodier. Graceau talent de Jean et a la reoommandation du Pere Ange, 
le jeurre Nodier continua ses ebudes dans -urn seminaire. Tres tOt i1 s'etait 
affiTme et distingue comIDe le ohampion des jours des pdx. En outre, il 
trouvait le temps de se meler aux autres etudiants: il aimait beaucoup 
les sports et le theatre. Ses etudes termineeset sa \11ocation du sacerdoce 
epiusee, IOn l'tli of,kit le poste de biibl10thecaire dans le .meme seminaire. 
11 l'accepta de bon coeur. 

On disait que M. Nodier connaissait parfaitement tous les livres 
de sa bihliotheque. Sans doute ne perdait-il pas le temps de glaner toute 
SIOrte d'dnformation. Son plus grand plaisir etait d'entreprendre des 
etudes pensonnelles sur n'importe quel sujet. Les etudiants le considerait 
comme une vraie miniere d'information uoujours a leur disposition. On 
le voyait qui 'expliquait un prolbleme de mathematiques a ,un eleve ou qui 
choisiSlsait un livre d'histoire pour un autre. Car, tout en etant tres in­
telligent et cultive, it etait demeure humble et disponible. 

De retour dhez lui, il consacrait bien des heures aux autres arts: 
la musique, la peinture et la poesie. Il ipassait des heures entieres a 
ecouter des loompositions classiques. Cela lui chatouillait le coeur outre 
mesure. C'etait, disait-il, Ciomme etre transporte dans un paradis terrestre 
sans tumultes et sans preoccupations ou la pa1x etait le seul ordre du 
jour. En :ouitre il ne pecrdait pas l'occasion d'assister a des concerts. Apres 
la musique, la peintUire. Son oeil critique, son gout raffine lui permet­
taient de dherir un Rembrandt ,comme une Divine Comedie; le,s jeux de 
couleurs, les nuances artistiques, les lumieres et les ombres lui 
reservaient une sensation surhumaine. Mais son .pLus grand plaisir etait 
la poesie, car les vers constituaient une vraie quintesseruce :de musique, 
de pemture, de slCulptme. Les Alexandrins souples de Victor Hugo 
tenaient beaucoUJp de la douceur de Debussy; le Parnasse avalit tranSf0l[l11e 
la poes~e en une vraie sculpture oil abondent les emaux et camees; l'art 
d'un Dante ou d'un Ariosrte reussit a transformer sur la toil:e de la 
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poesie les merveilles de 1'00 dela et des jardins fantastiques. M. Nodier 
lui meme composait des vers; mais sa modestie et sa oonscience de 
manquer de talent, lui interdirent de les pubLier. Homme rparmi les 
hommes, M. Nodier se sentait au niveau des dieux: parmi les delices 
imcomparaJbles des Arts. 

Puis, quand il s'agissait d'entrerp,rerrdre quelque voyage cultu:rel, 
I'argent lui Wait entre les doigts'. Pendant ses voyages il attestait ce 
qu'il ·;wait lu. Les civilisations anciennes de la Grece et de l'Egypte 
devaient etre vues pour etre vraiment appreciees. H etait particulierement 
attire par l'eXlotisme de la iCIUltU1r'e lorientale. Oomme un wai Marc Polo, 
M. Nodier visita jusqu'a la Ohine y demeurClint quelques mois chez des 
missionnaires catholiques ,qu'il connaissait. 11 parcourut aussi l'Bunorpe: 
eneffet, a ce que je saohe, i1 n'y a pas de pays europeen qu'il n'ait pas 
visite. 

Non pour rien tout le monde le sumommait le "Boute-en-Train". 
I1 etait repute comme le conteur le plus doue de son ,village. Calf cet 
homme oultive et simple vivait pied ISIU!" terre et ne se dedaignait pas 
d'entrerprendire une 'oonversati:on avec les ,gens du peuple. 'U se sentait a 
l'aise a'Vec eux comme avec n'importe quel homme eru.dirt. Malgre son 
erudition, il ne monopoHsait jamais la Iconversation; me.me il s'attendait 
a ce que les autres fassent de leur mieuoc pOUlr s'expliquer ·et s'eiXprimer. 
Tout le monde l'estimait parce qu'il ne faisait jamais ban marche de 
l'avis des autres. BEen des fois ces memes amis l'invitaient a se presenter 
oomme candidat aux elections pour le Conseti Munidpal Mais a rien ne 
valaient leurs inststances: il oherissait trop la li:berte poUT s'engager dans 
la politique: libre pour tous les engagements sans jamais s'engager, 
comme avait conseille le pedagogue dans Les Moudhes sa:rtriennes. 

Qu'importaient les ihonneurs rpO'Ull" lui! Son vrai plaisLr ille trouvait 
parmi les tomes et les eleves de sa Ibibliot!heque, et les ail'S! magiques de 
sa musique favorite; parrrri les pays ages sereins de ses tahleaux et les 
vers sculptes de ses poesies. SUl'tourt parmi les voyages a l'etranger et 
pendant les tete-a-tete avec ses amis. 

"Ci.;git M. Jea:n Noidier, hJomme cultive et simple qui viwa toujours 
dans les coeuI'S de ses villageois". 

(Frank Gatt) 

A. FALZON, Dip. de Culture Francai:se (Sol1bonne), Dip. de Hautes Etudes et 
D'ApU'tudte a l'ens,eignement du Francaj.,s (Grtnoble), is Education Officer (French 
and Gennan), Department of Educatruon, Malta. 
F. GATT, Cert. (Educ.), (speci>aHty French), B.A.(Gen.), Teacher-ill-Charge, 
Depa,rtment of French, New Lyceum (Arts) Msida, Malta. 




